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RROL;Ec_TAR.I AT .. ~ ..... : .R QWÇ) E -·. bloc• de la Résistance. · ' 

- u tiche difficile de restau­
ration !~de i ••. doctrine et de . 
1'..-ganiutlon révolutionnaires 

. en liais~ -~av~ la cl11stie . ou-
.· vrilre, contre · la politique 

'·:· JPel1oït .. elle et. :p~rl~me~~·­
·.riate. · 

... Si lès discours. de KhrouÇhtchev en Hangrfe 
. ont enpli les bourgèois dê satisfàction 'ét les ré- . 
'volUtionnaires de dégoût,· cé n'est pus par-ce qu'~ls 

. : ét.aient dirigés contre les Chinois. ·Aao et ses amis 
. . . .. · . ,. . · ·sont des adeptes de la 'tb.étn;.;ie· ·du ·socialisme -~dans 

un/s·e.ul~.pctys; des partisans des voi~S..' dé::iocratiques· et na·tionales.;au l:tême. 
titre· que :Khroùchtchev · lui~r.1êt1e ; et de Gaulle/· ·est le pr:er.tie'r (avec les 
angl,a±s-) 'à; rie pas· croire qu'ils se se:rit~rit · l·iés· p·ur le moindre scrupule de" 
fidélité' au cor.im.unisrae révolutionnaire ; quant à ·son "brain-trust" de fi-

("·--~-·"·----.. ----...................... : .... ~ ................... : .......... _ ........................... nanciers et d 'ïridustriels, il ne le croit 
~----~~--------------------~ l pas davantage. 

. .· : :.DeJlê 'C:E NUliERO 

- QUand Khrouchtchev èrachè 
s1,1.r le prolétariat. rouge 

.:1 

Comnierit finit "1 'anti­
im.pér.~a'ri stle" rus se 

.) 

Déti6'erat:ique ave·c les, bour- · 
· .. ·'geois-, fasciste a:vcc ~~es 

ouvriers, le-syndicalisme 
de .:collaboration de classes 
jéttè l~_:m.a.sque 

En réalité, les discours de 
Khrouchtchev visaient plus haut que leur 
but officiel. La Russie d'aujourd'hui 
n'entre-t-elle Pas dans 1a danse des af­
fairés avec le bien-ai:m.é Johnson--? .Ne pré­
sente-t-elle pus le èor.n:1erce cor.un.e une 
garanti~ de la paix universelle ? Ne pré-

.. tend-elle pas· pénétrer à son tour dans le, 
i ·grand :m.6nde ·des pays trafiquants ? Dès 

lors, il lui faut à_toutpri~- effacer jl;ls­
qu'au souvenir de la lutte revolutionn~~­

:re du prolétariat russe. Pour les nouveaux 
chevo.l·iers de 1 'ordre· tri ès chrétien du: ... 

~ :La. jeunesse :. clientèle · cor.merce, le gloriewc Octobre rouge· de . 
é.1eotor.él1e -~ou for-èe révo- -

1 
· 1917 es~ un péché _originel don~ il .. faut à 

.__--_··>_f_u··_t_i_onn_-_a_i_f_e_d_e_d_em_._a_in_·_,_: __ .. __ 
1 

tout pr:J.x se laver., une tache .. a fa:J.~e dis-
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para1tre à tout prix. L' enne:rn.i, ce ne sont pas les Chinois : c'est la. 
révolution connmmiste ; et c'est contre elle que Khrouchtchey a. dirigé 
toutes ses flêches. · · · · 

Aux rêves fnntastiques d'~jeunesse rebelle~ les vieux réfor­
mistes ont toujours opposé les solides nréalités de 1 'age mûr : que diable, 
à un certain moment, il convic11t de devenir raisom1able 1 Or, que dit ~ 
Khr,_~:UQ~:t9,:Q.ey ~~}J:J ou_li'dthui:.?, L,~ révolü~ioff~ .. a ... l?u ·être un rêve génoreux, nais: 
"Il· faut en fmir-·avec·' les reves : ·nous sor.rr1es devenus adultes !" 

·::·~ond~~ ; qllC: Hc.r~ :4Jsa;i:'~, (te ·la C01:rr.mne parisienne qu 1 elle avait 
été un 11 a:$sàut· au·· ciel",· ·~etf··r'éf'ormistes se sont toujours vanté do garder 
les pieds bien sur terre et de. courir derrière le possible. Et Khrouch­
tchev ? :_:;'~~vantQ.g·g de goJ:L!:.ash2.,C\Çt~·s~f.roi?-?·,,:ln.. :ë&7inture 1" 

·--~·, -· .. \ .... ,. 'IIi ·".. f . . :· ·'. ,.~ .. ' ,..... '••" • 

Lorsque les proléta.ires brÛlaient de se battre pour soutenir 
la lutte sanglante de leurs frères ùe Russie, de Hongrie et d'Allemagne 
au lendemain de la. première guerre nondiale, les réformistes cherchaient 

, .. id'f}.:•tou:b.es le:UJ:·s· :fol"c-e:s à freiner leur inpatience en brandi~sant le spectre 
d·è :·la ·répress-ion· :enriemie par le· fer et· par ·le feU.. Eux qui avaient justi­

;'fié :.•la: guerre des ·Etats avec <·ses millions· dé- victimes , ils condamnaient 
:la.·.guerre: de·· clas'se au.nQm.··de ·.la paix et de lq.vié. -quitte à entonner à 
nOU\Teaü' l·e .. ref!l'a.in 'de ·là défense· ·de·s Vàlhurs I:1enacécs de la Ci Vil~sat_j,On 
lors·. _d.e la. -nouvelle g11:erre mondiale. Et 'Khrouchtchev~· q~e..'·fa~·:t·~i~ _ ?__ ::t-1 . , . 
~e ;.m:ddernise en teiltrint de· te.rrorise:r les prolétaires n,vec '):e"~.,sp.ec't~é Ae 

·:ra .. '''borJ.be atomique" ; . nais c'est bien .le meme ref_rain. : s'il,. :Y fln cte.s ,fo:us", 
}~eur plàd'e; ést· à··l'b.'sile d'aliénés ; ni~f";lt j'e veux vivr·e. !"···. . ./ .. l •• 

•f •• •, . . .. 

Les vieux réfor:::listes voulaient incul·quer au P.rolétàriri;t ).ii .. 
honte de sa propre incul"Çure, de sa nisèrc, de sa grossiéreté ... auxquelles 
ils ·opr>osaient la distinction, la cul ture, la civilité qu'on. apprend à 
l:téôolé· ÔU dont.· on cônfie 1'1 fllustrttti~n à des daputés e't 'des ~tt:i:res :. ·' .. 
so.c!':tali'st·eS'~. Lorsqur:rrs étaient .. ·jeunés, ils avaient s'erré· dè:r mains c·éll-
_1-euses' mais ardentes ; .ils s 1 étaient acl;,ressôs à des ~.spri ts sj.Dp;l.._es ~ 

--mais dr<:>i tS:;, à· des co·eurs rudes., 1:1ais généreux. 11Dêvetrus aÇiultes" ., ·coLUn.e 
dit>KhrojJ.c:ht~hev:, ils se niren:t· .à· cori:sidérer de leur haüt et' surtout ' 
'ê·raintivèr.tèht· ces. forces incontrÔlablës et e:;~nle>S.iY~~· Le.s pr_olôta:ires · ... 
·o.uraient"l .. dû p·èrÇtre la'- fierté de le·ur dondi tiô:h ·:d'è: ·siti1s-rë.servès ma'têriel­
les:, int.~alléètuclles ~t "m<>-;ralë~" ··; f::ts p.uro.ient'.· êlÛ .én ._.r,ougir et s~.· ~- . 

· '~onsidfr~r ... e~·:mênes· .~n~ignes: .. de . :pren~F~' 7t ~ ~ ~:X:ètcer· .. l 3è ·· .PO'lJ.Y,C?.;~ ... :.thP.t ·: 
,que_lo:." ~o~ie~e respectap~e" .. -:r:e; leur· aur~nt pas ~econnu 1:~ .:.t+;~r~rd 'J:ioznmes 
·n·ci vil! ses~~ • , Et Iqlroucp.:tc}lev ,. que .. crj:~-Ml aux f1.ls et pet1. ts-f1.ls des . 
milit~t·s .. P~?l~t<:lr.~ens. d-tOctobre · ;I-917· ? Il ne fa'+.!·: ;plus .. 9-uc les ;t?9urge_cp~ 
pui.~.~.ent, en~o.re:. dire· :_ ·~ "Re~;o.~d~z~l.~s ce~~· barba.r~s,.ae J:f.t;tsses 1 Il.§ no~S·· 
font·rire,.aVèC: leUr reVOlUtl.dn: :_- l.lS d.J.:nent tOUJ01 .. p:·~H~d~Une S.OUp~.,de .·ChOUX 

.. aigres:· et vont· chaussés' d'' ecorce de bouleau !t! .... _. .... ·: ... : ... · :. . . . . .. 

Regardez-le, le gros nercanti, père spirituel d'autres mercantis 
moindres, présents et à venir : ici, il a atteint le cor:1ble, et il nous 
pernet de mesurer l'abîme qui sépare les ignobles fils de la contre-révo­
lution stalinienne de la génération des bolchévicks révolutionnaires. Il 
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rougit de la condition prolétarielLne et aspire à recevoir des mains de 
la bourgeoisie mondiale un misérable brevet de culture, de bienséance et 
de finesse. Le prolétariat, lui, n'a à ressentir aucun "complexe d'infé­
riorité" devant la bourgeoisie, il n'a pas à "rivaliser" avec elle- sur 
le terrain de sa maudite "civilisation". Halheur à lui s'il le fait ! Il 
ne peut exister de pire boulet à son pied que l'admiration superstitieuse 
de la civilisation bourgeoise ; c'est un frein pire encore que les exhor­
tations timorées. à la sagesse, à lu paix, à lu vie tranquille. 

Le prolétariat russe et les bolchévicks de 1917 et des années 
il$lédiatenent précédentes étaient .. d'une toute autre trel:lpe ! Un mois 
après la mort de Lénine, Préobrajenski pouvait écrire dans les colonnes 
d'une Pravda qui n 1 était pas encore émasculée : 11 Uotre ouvrier,. c·' est le 
jeune barbare plein de force que n 1 a pas encore corror1pu la civilisatio~·:n 
capital~ste, qui n'est pas perverti par le confort et le bien-être, . 
miettes tombées de la table des exploiteurs des colonies, qui ne s'est 
pàs encore laissé plier au joug de la 16galité et de l'ordre bourgeois. 
Il a pour ancêtres les paysans qui pillaient les maisons et les récoltes 
des. seigneurs , ceux que l'on fouettait dans les_ écuries des pmaietchtchik~ 
et que l'on envoyait sur des radeaux avec l'as de carreau des forçats ! 

dans les mines de l'Oural et ln Sibérie. Dans ses veines court le sang 
des factieux qui, à l'époque de Sto1ùca Razine et des Pougatchev, faisaient 
trembler le trône des· tsars :m.oscovi tes ( 11 ils ::.aangeaient des soupes aux 
choux aigres"> "nlla.ient chaussés d 1écorcec.te boule::tu11 et "faisaient rire" 

·avec leurs rébellions ! ) • Notre ouvrier a comJ.oncé à halr le cu pi tal et à 
le combattre avant de le révérer coume organisateur d'un r8gine économique 

, . '1 1 t' t '1 , '1 , . t d' . super~eur a ar ~sana : ~ a cœ.r1ence a e nopr~ser avan , avo~r 
goûté à la culture bourgeoise et de s'y être uttach8. Il ne ressemble ni 
au prolétaire d'Occident, dressé pilr doux siècles d'industrie nanufaJCtu­
rière et capitaliste, r1i iJ.U seni-prolétilire de l'Inde et de la Chine. 
Notre classe ouvrière o.lliait en elle l'élan révolutionnaire, la sponta,.. 
néi té de la verte jeunesse à la c1i.scipline qui ciï:lente les nillions 
d 1êtres que groupe le travail autour de la n:..:.chine 11 • B.ien loin d'en avoir 

.honte, la classe ouvrière et son parti étaient fiers de ces caractéristi­
ques historiques qui sont al.1X antipodes du -11 dressage" culturel et de la. 
"civilisation" si chers aux partisans actuels de 1 'él:mlatli:on pacifiq ue 
avec le monde capitaliste. Ils y voyaient non une faiblesse hru:liliante, 
mais une force gigantesque • 

Les ];lourgeois ont reconnu et célébraient la fierté et la force 
des sm1s-culottes tant que ceux-ci combattirent pour la bourgeoisie ; 
mais ils les ont couverts de sarcasr:1es dès aue cette 11 car..~ille" osa lut­
ter pour elle-mêne. De la nême façon, Khrouêhtchev ne peut pas, en gros 
parvenu qu'il est, ne po.s renier. ses ancêtres, factieux, rebelles et incen ... 
diaires, leur fierté dans la nisère, leur robuste ''incivilité", bref, 
leur"barbarie" toute capable d'abngation et d 1héroisne qu'elle soit.-
Pour le commerce~ pou:r 1 'é1~mlo..tion po.cifique, pQur · le concours 11 du neil­
leyr système soc~al~ ~1 faut U."1e toute autre pate d 'hor.u:1e, celle des 
fils de f:lr.lille ! 

Si Hnrx voyait dans le prolét-ariat lu classe réder.1ptrice de l'a...; 
venir, c'est justement parce qu 1 en lui se manifestaient 11 le scandale 
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uni vers el", la "crü:.il,alité l:u:-~ni fe ste" cle l' orc1.rc boure cois, qu 1 en lui 
se rualisai t "ln porte totale de l'hor;r,.ac 11 , condition clc la "reconquête 

ota.le de 1 'hor.Ir.lfi-11 ~ Sur. cette classe qui ne peut s 1 6nanciper elle-uêne 
qu 1 en 1:1an.cipant to.utes les autres, Khrouchtchev a craché tout son fiel 
et son r.1épris. ::lais le prolétariat retrouvera sa force le jour où il 
cotlprcndra à nouveau que si son ennerJ.i de classe n0prise ct dénonce en 
lui la "perte totale de l 1h011me 11 , c 1 est parce qu 1 elle est l'unique levier 
qui soulèvera et révolutionnera le monde bourgeois. 

Vive clone lu "barbarie" prolétarienne ! 

De Lénine dans 11 La Faillite de la II Intcrnationnlé1 (l)U~Jlié: e n Sept. 1915) . . : . 

Le strouvisme n'est pas seulement une tendance russe, mais aussi, comme en t~­
moignent avec une éviddl'JCF> :;_>a:r+;~.,,.:;::,.,..P l~s 0.c:::-nis:::-s évê:1ements, une.tendance inter­
nationale des théoridèns de la bourgeoisie visant à tuer le marxisme par le "moyen 
de la douceur", à l'étouffer par les étreintes, par la.pseudo-reconnaissance de "tous" 

1 les côtés .et éléments "réellement scientifiques" du marxisme, ~son côté "agita­
tion", "démagogie", "utopie bla~quiste 11 , En d'autres termes : tirer du marxisme tout 
ce qui est acceptable po'.tr la bourgeoisie libérale, jusques et y compris la lutte pour 
les réformes, jusques et y co~pris la lütte de classe (sans la dictature du proléta­
riat), jusques et y compris :_a reconnaissance "générale" des "idéaux socialistes" et 
la substitution d'un "nouvel orè.re" au capitalisme, et rejeter "seulement" l'âme vi­
·vante du marxisme, "seulement"· son ~sprit révolutionnaire. 

Le marxisme est la thêo:::-ie du mo1:vement libérateur du prolétariat. On conçoit 
.donc que les ouvri.ërs ·~onscients doiv.::nt prêter une très grande attention au processus 
de substitution du strcuvisme a"..l. marxisme, Les forces motrices de ce procès sont 
nombreuses et variées. No"..l.s ne citerons que les trois principales. 1, Le développement 
de la science fournit un matériel de plus en plus abondant qui prouve la justesse de 
la pensée de Marx. Force est donc de le combattre hypocritement, sans s'élever ouverte­
ment contre les principes du marxisme, mais en faisant semblant de le reconnaître, en 
le vidant de son contenu par des sophismes, en faisant du marxisme une sainte "icone", 
inoffensive pour la bourgeoisie. 2. Le développement de l'opportunisme parmi les par­
tis social-démocrates souti·~nt c0tte "r.c;vis~on" du marxisme, en 1 'adaptant de façon 
à pouvoir justifier toutes co~cessions à l 1 opportunis~e. 3. La période de l'impéria­
lisme .est· celle du pat'tage du monde entre les "grandes" nations privilégiées qui 
oppriment toutes les autres. Des miettes du butin provenant de ces privilèges et 
de cette oppression échoient, sans nul doute, à certaines couches de la petite bour­
geoisie, ainsi qu'à l'aristocratie et à la bureaucratie de la classe ouvrière. Ces 
couches,étant ln minorité infi~c du prolétariat et des masses travailleuses, sont 
attirées vers le "strouvis:'lle 11 parce que ce dernier leur offre une justification de 
leur alliance avec 11 leur11 bourgeoisie n!ltionale contre les masses opprimées de 
toutes les nations • 
• • • • ~·. • • • • • • • • .... 'l • ~ • ' • ' .. ~ ~ Il '-

On ne peut s'avoir si un pu.issant r.1ouv..:r.:ent révolutionnaire se dêvelopero. au 
lendemain de cette guerre, pendant celle-ci, etc., me.is ~.m tout cas seul le travail 
accQl:lpli dansees ens nêri.te le n0n de travail socio.liste, Le mot d'ordre qui géné­
ro.l.ist: .::t ori.::mte c-e tro.vc.il, qui aide à unir et à souder ceux qui veulent concourir 
à la. lutte révolutionnaire du prolétariat contrt;; son gouverneuent et sa bourgeoisie, 
c'est le uot d' c.rè.re de e;nc::cre ci vil~, 
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COMMENT FINIT 
• • / • • 1'/ 

~L 1 ANTI-IMPERIALlSME RUSSE 
Nous l'avons dit et redit: il n'y a rien à attendre du différend 

sino...;soviétique pour la reprise de classe .du prolétariat révolu­
tionnaire. La r~ponse que Souslov Vient ël.e: donner à la "lettre en 
25 potnts 11 des chinois en constitue une preuve Bllpplémentaire." Dans 
le débat entre Pékin et Moao:ou, il n'est ·q\lestion du marxisme- que 
pour le falsifier"· · 

· · La Rllasie ·khrouchtchévienne en donne une· version social-r~formis­
te q\li coïncide sur tous les points avec. les positions défend\les 
jadis par la IIe Internationale, Elle pousse le prolétariat des pays 
cafÀ.italistes développés sur les "voies nationales et parlementaires" 
qu'inaugurèrent Milleranët et Bernstein. Elle vante les mérites. de 
la paix et ceux du commerce international dont il faudrait tout es­
pérer sau~ l'alternative: guerre ou révollltion. Enfin, aux pays 
arriérés qn.i; supportent le double joug de 1 1 impérialisme' mondial et 
de leur bourgeois:i,e "nationale", elle enseigne les vertus de "l'in-
dépendance" et du "progrès social" • . 

La Chine, de son 'côté, lui oppose sa variante de "gauche", ..:UJ21-
quement stalinienne. Elle exalté la lutte des peuples opprimés 
contre leurs oppresseurs, condamne la coexistence pacifique, pro-

.. clame (au moins en paroles) la nécessité de la violence· et de la 
dictàture pour imposer tin régime social noveau. kais elle cache 
que ce régime est le régime bourgeois de "démocratie populaire 11 et ' 
que la lutte qu'elle mène n'est pas celle elu prolétariat internatio­
nal, mais celle de l'Etat chinois impatient d'impulser son dévelop-
p~_ment capitaliste et de conquérir la place qu'on lui refuse ··sur le 
marché mondial. ' 

· Sous les slogans de paix et de pros péri té, llloscou défend se·s 'in­
térêts conservateurs de grande puissance impérialiste. Pékin prête 
·aax objectifs nationaax bourgeois du jeune capitalisme chinois le 
travestissement à Cha mode du "socialisme". 

la polémique sine-soviétique n'est donc pas une controverse de 
parti sur la meil le. ure iaçon d 1 11 é.difier" la société f'uture ou· ·de 
"faire .la révolution", elle est un conflit entre Etats. Elle ne con.:.. 
cerne pas la substance elu maor:xiflime, mais un aspect lles-·contTaâ:ictiQB 
d\l monda .ca pi ta liste : 1 'antao·oaisme crois-sant entre une o'i ée 
d'Etats im érialistes· dont l'URSS et une ma ·orite de as 11-sous.;...-

... deve.lo; s" dont la Chine • l.Ialgre la contre-r~vo_lt~,;tion ~;~ta.l:i.nienne 
et·l'absenca ·si-vantée de crise clans les forteresses du Capital, 
ces contradictions ont éclaté dans jmutes la "zone des tempêtes" 
où elles ont ~lonné naissance à des Etats bourgeois. :!dais, dans le 
cadre du système~ capitaliste mondialement dominant, le retard et .. la 
sujétion économiquès de ces pays ( "indépendonts" ou pas, 11socia-

.· listes" ou pas ) , sè sont encore accr\ls par rapport aux métropoles. 
Ce fait, loin d'être accidentel comme tendent à le faire crGire. les 
palabres de la C'onférence mondiale du Commerce, est la conséquence 
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inéluctable de l'économie du donnant-donnant qui désavantage évidem­ment celui qui a le moins à offrll' et du fait que les "sous-dévelop­pés" sont des puys essentiellement agr'icoles qui dépendent entière--· ment des pays industriels pour réaliser la tâche d'industrialisation quel'histoi.re leur impose. Or le Capital qui n'investit gu 1à coup·· sûr hésite devant ces immenses continents en pleine transformation qui ne lui offrent d'autres garanties que la servilité saœs limite de le urs gouvernants o Longtemps, le stalinisme (aussi bien chinois que russe) a pu nier cette· issue fatale du progressisme peti t-l:'ourgeois à l'époque impériali'f3te. 8elon lui, la re~onnah seance de 11 1 1égal·ité" et de "l'indépendancè" cles nations opprimees, l'instauration d 1un. commer.ae .. nréciproq.uement profità.ble" aüraient dû non seulement amener le "Pl'oi$rès social", mais encore affaiblir 1 1 impérialisme •: La rup"ture entre Pekin et Moscou .:1pporte le démenti de ces illusions même dans" le "ôamp socialiste 11 • Là~ comme ailleurs~ se sont vér if'iés. les an tu~ gonismes entre Etats, les conflits d'intérêts entre pays capitalis­tes. avnnè'ôs' et pàys arrièré3 .. . . 

Mais cette rupture comporte.' un autre enseignement. C test que 1 1UR SS,. qui· pendant des décades avait eu (on paroles) l'attitude actuelle des Chinois, doit jeter le masque. Ses intérêts de grande puissànce impérialiste sont devenus si pressants qu'elle a partout abanaonné . la vieille contestation 11anti-impérialiste". En A.sie 9
; comme en Amé­rique latine; en Europe, comme en .J'.frique. Prenons un seul exemple: celui de Cuba. Le 23.1.64, Fidel Castro signait à l,Iosoou un accord sur la ve·nte. à 1 'URSS du ·sucre cubain, quG nous avions dénoncé dans un···.récent :nümérb êl'u ttProlétaire". En contrepartie, il s'o.ngage~it à "établir .des relations de bon VèJisi. nage avec les USA sur la base de la coexistcnce.po.oifiquo 11 êt oondatnil.ait "l'activité scissionniste" du PC chinois. Depuis los concessions sont· a~lées bon train: offres ël 1 indemniser les- compagnies etmérïcainos, "non-ingérence" du ca.strisnïè ~n-l!mérique L~.tine, projets, do "noutraliso.tion" do Cuba, etc. Wnshir.g­ton u aussitôt exploité cette situalion au Brésil en poussant la "droite" bourgeoise contre le gouvernétoont do ln ft gauche ft pnrlemcn­turiste et po ti tc bourgeoise. Moscou n ra pc.s élevé le. voix. Ainsi, -les USA ont pu rompre 11 1•..:\llicnce pour le Progrès" qui servnit de po.­ravqnt démocratique à leur domination sur l~Amérique du Sud. ~bis ils l~"ont.;fait.n.v:oc d'o.ute.nt plus de facilité ct o_e force, que l'URss-·a dénoncé plus nettcmori:t s?n r "b.llianc·e pour le progrès" uvee lo. Chine et tous· ·1e·s ·peU.p1~s opprl.mes., 

Bien loi de nous l[:monter sur lé sort do le:, "démocratie" brési­lienne ou du "socialisme" chinois, réjouissons-noq.s t Plus nette sera ln rupture entre les intérêts do ·1r impérialisme Gt ceux dos p;-o,ys ar­riérés, plus grandes seront dori1alin les chcmces <lu prolétariat révolu­tionnaire. Nous opposerons seulement à la manière asiatique des dis-' cusàions et des "di vergences 11 byzantines entre l~tioscou ct Pékin, la mnnière américaine qui tranche le débat ~~r la force dos armés. ~tte· métho~e-là ost pleine do promesse~ t 

To·l ost donc le sens du conflit sine-soviétique. Los a.ppels nu "sodialismo 11 , los professions de foi" léniniste", to~t le côt6 ·:i,déolO'@ gique. de 1~ querelle no sont qu'uri voile pudique jeté sur los antu-· gon~sces. du système àapi ta liste mondiE'..l .. En 1~ sie, comme en Aniér'iqUê··, ce sont ·les .mêmes contradictions qui dressent los pnys o.rriérés oon­~re 1' impérialisme et rendent inconciliables le urs intérêts politi~ues1; econoniquos et socictlX., C 'ost pourquoi le seul point qui mérite d' etre 
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souligné d2.ns le. IÙ.1pport Souslov ost 1 1 abnndon p~_;r Uoscou do son vieil 
"o.nti..j.mpéric.lisme 11 qui prétonëto.it lctncer contre le oc~pitnl les mou:... 
vements nctionGux dos peuples opprimés. "Les .P'k':l.rxistes-léninistes, 
dit Souslov ~ estiment quo pour les nnciennos colonies qui en ont fini 
3Vec la dominetion politique dos impérialistes - et elles représentent 

·'llécro.sante mc'ljorité- lu tËohe priricip.:-tle consista à consoliëter l'in­
dépendrmce cc quise, à e:Xt irpor les rncines du coloni:J.lisme dc.ns le ar 

.. économie, à .. d.éve_loppo.:b à cl..es .cndonco.s ro.pio.es 1 'éconor.1ie nc.t ionnlo1
; 

à ·obtenir .11 indépeno.:J.nce éconooiquo ot à suivre ln voie. du progrès 
économique et. social". · 

Q,u'est-ce. quo cole signifie ? Q,u~ les jeunes EtJ.ts bourgeois d' Afri­
que et d'Asie ne devront compter que sur leurs seules forces pour s'é­
manciper", _:c 'ost..oà.":""dire, pour développer leur propre oc.pit8.lisme. Après 
nvoir ucquis leur "ind~ponët<:.nce 11 , ils ne devront ptlB troubler ln puix 
titondiD.le; ni :j.' ordre regn::mt SU.i.." le mere he international. Khrouchtchev n•tissignait-il. pus récemrrJoGnt à -lç, Conférence de Genève sur le commerca 
l!î mission d 11'nssurer à tous Jo s c. s une di e .. lcoe dc.ns lo. division intornntiottc.le .u rc.vc.ilu cvdn du 3.3.64 ? On ne peut repon e 
plus cyniqnoment J.U:X i~quietudes de ·1~~ bourgeoisie des pc.ys crrièrés 
qui -treëtuisent les él.éséquilibres croissc:nts du systèmo cr:,pitn.liste 
et l" incc.pccité des jeunes Et:::tts à. "extirper los r:::.cines du colonin­
lisme11 et à "suivre le: voie él_u progrès économique ct socinl". 

opprimes. l11bis olle devoile ('.us si so.. trahison complete des in re s 
du prolétnriQt duns ces pnys au profit dos cliques éph6mèrcs 0e poli­
ticients bourgeois. En effet, reconnniss:::nt que c1.:-~ns l' "tiers monë'.e" 
·1es révolutions bourgeoises ont donne tout co qu r elles pouv~icnt don-

. ner, Souslov refuse 2.u. prolétc:~ric:t n::issc.nt toute perspective cl' or gu-· 
nisntion c..utonome et de lutte indépond2.nto pour ses objectifs de elus-
.~· 0 11 c~;Jt :.;.bsurde de dire . que lu tache èt' une insurrection i'.rmée sc 
pose <::ux trr:v:J.illours d't.lgério~ tu G!k;.n.:L, du l:;;.li ct-de cort~:.ins nu­
tres p2.ysrr. Et le "théoricien" du Kreolin explique: trune tolle tc..cti­
que est ëPnutc.nt plus vicieuse ël.c.ns 18. conjoncture f.1.ctuello quo do.ns · 

· ù.:n gr,:tnd norabro de po..ys d'Asie, d'lifrique et d'J~mériquo lcttine ce sont 
des gouvernements n:ttion:-:ux fc..iso.nt une politicp.e 2..nti-impérialiste 
qui ont accédé nu pouvoirn. Ainsi donc, prolétaires, soyez oonfio..nts 

· en votre bourgeoisio "nettionnle", comr.ao colle-ci est confinnte on 
1 1 impérinlismo monclietl l . · ' 

Un tel n.veu, une tolle ~in de 11 "anti-impérinlisr.lo" russe, sont 
nussi riches de ëtévclopper:1onts révolutionnniros quo lg rupture po..r: 
vVashington ete· son "Aihlio..nco potr le Progrès". M.:tis co n'ost p.n.s Pékin 
gui· prenè,rn 1::1 re lève. Cc..r le r:1ot è 'orc1re de 1<., révolution n 1 est 
~s, r.16t:1e pour les puys nrrièrcs, co lui quo le nee nujotll'c~ 'hui Mc.o: 
"Prol'Gtc:ires de tous los pe,ys at peuples oppri!:1és, unissez-vous l". -Domain, ëtr:,ns·l 1 nctuel1e nzone dos tor.1pêtes", cor.rrJe .:tu coour dos vieil­
les métropoles celui qui rotentirc. sorn le cri de guerre du Manifeste 
do 1848: 11 Prolét<.:.iros f..o tous los puys,. unissez-vous ! 
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DEMOCRA-TIQUE à l'adresse des 

FASCISl--E à l'égard· des ouvr1ers/ 

bou rgeo_i s / 

le syndicalisme 

de C0LLAI30RATION DE CLASS~S jeHe le masque 
Contre les grèves fractionnées et étalées que les syndicats .imposent à la classe 

ou~lère, une protestation s'estélevée à l'occasion des mouvements revendicatifs d'avril 
dernier. Manifestation plus que modeste, de portée quantitativement négligeable, mais 
qui, par la réaction brutule qu'elle a suscitée~ jette une lumière c~e sur le véritable 

. rôle des .dirigeants syndicaux actuels. 

. A la Régie Renault, un délégué C .. G~T. de la tendance "V6ix OUvrière" a été 
~xcl~· du syndicat.parce q~'il désavo~ait les grèves tol~nantes ey, avec ses camarades 
d'atelier, se_ prononçait pour le. g:::-ève illimitée. Ainsi, dans la grande centrale "démo-

. qra,tique", \Hl âélé~ê ouvrier régulièrement man. daté se trouve rej ete de 1' organisation 
synd.ic:ale pour avoir préconisé J. 1 arme classiqt'.e d~. défe~f)~. d~s.. intérêts prolétariens. 
Dan,s··là ·O~·G,T.: qui faifdes rends Çl.e jambe devant les._jaune$-.de For:ce.OUvrière-et· qui 
adresse :force sc'.lrires aux syndicalist-;s à l'eau bénite, c'est un fait passible de la 
~anet ion la pl\'G grave que de réclamer 1 •·usage du seul moyen de lutte efficace. Celà ne 
devrait pas t:urprendre. Quand aas dirigeant a ouvriers n'ont aue· le mot de "démocratie" 
à la'bot;.che, cela ne signifie jamais rien d 1 .1.utre que courbe·btes.à l'égard des partis 
et autorités bourgeois~ mépris et ré:p.cession à l'adresse des aspirations et volontés 
des ouvriers. Dans ce dcmaine, d'aille~rs, les hommes de Frachon n'innovent en rien. 
L'-ëxc·lusicn o. tctJ.jot:ti•s étê 1' a.:::-nê · de:s syndicalistes de collaboration de. classes--çon,tre 
les révolutionnaires. Quand Fra~hon e·c ses· amis comptaient encore parmi ces -del"niers, 
cette canaille de Jouhaux s'empressa de les bannir de la vieille c.G.T. Il n'avait rien 
d' at~tre à leur reprocher q_ne ce q_ue les acolytes de Frachon reprochent aujourd'hui aux 
militants de "Voix Ouvrière 11 

: tendre ~ faire des revendications immédiates des mouve­
mènts s·'inscrivn.'1t do.ns la ~te de classe du prolétariat, Ainsi, si les protagonistes 
on-e. changé, .. J.es bu-+;s:et ro . .::>yens restent les mêmes. Les ex-dirigeants de la C,G,T.U. sont 
devenus chef,:; tout puiSSa.L'ltS de l 1ultra-réfor::niste ef'patrfotique C.G.T. ; des positions 
con:.··nm:i.ztes et révolutionnaires, ils sont passés à celles de· lu collo.bàration de classes, 

~ais ce ne sont là ,que les effets visibles d'un long reniement dont la capitu­
latio;::. d~J "cc:m~.unisme"- àe Moscou est lo. cause. A la différence des philistins du syndi­
calisme qui s'en pffusquent, nous nous réjouissons, nous, de les voir apparaître au 

. gro..'i.d jc-..tr. Il est temps que les ouvriers fassent 1' expérience pratique. de ce que valent 
les chefs q~i prétendent dêfenè'..re leurs inté1·êts en mê::n.e temps que ceux de la "nation". 
Il est temps CJ.U 1 ils se reï.1dent c or.~pte de ce que, au seu~ ~ de grève véritable • les 
bureaucrates de la C.G.T. brar.àissent les foudres de l'appareil : mieux que n'importe 
quel:.a démonstration, cette r"tt.:i.tude prouve combien sont incompatibles la défense des 
in·cé:ri?ts ouvriers et 1' orientation de la cerLtrale de Frachon. Flagornerie, bassesse 
devon,. les bons alliés electorm:x democ::-:-ates et républicains bourgeois; brut ali té' 
a.r-bi'tro.ire à_l'êge.rd d.es milit~'1t.s prolêtarj_ens, voilà le vrai visage de la C.G.T. 
d 1 auj.curci' hui • · 

Peut..:être ies mili"Gu.nts de "Voix Ouvrière" auront-ils eux-mêmes quelques 
enseignements à tirer de cette ex:9arience. Hostilité, mauvaise foi et mesures de rétor­
sion sont des IrocêdGs logiques dans des syndicats passés aux mains des. l.lgents du 
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capitalisme, Plutôt que de s'indigner de ces méthodes • il vaut mieux Ji' y préparer et y 
préparer les ouvriers •. Il faut s'en servir pour montrer à ces derniers qu'on ne peut œene des luttes efficaces aussi longtemps qu'elles sont controlees par de pareils chefs, et 
qu'on ne peut s'émanciper de tels dirigeants aussi longtemps qu'on n"a pas la force de 
~oursuivre des gr~es véritables. En l'état actuel de faiblesse et de division. de la 
classe ouvri~re, la vérité est la seule arme que les révolutionnaires peuvent mettre en 
les mains des ouvriers. C'est ainsi que l'argument invoquant le mépris des règles statu­
taires par les dirigeants syndicaux est d'une médiocre valeur polémique parce qu'il en­
tretient l'illusion d1~n.redressement possible de l'appareil qu'ils dirigent. Il 
convie~t au contraire d'illustrer par ce fait l'évolution totalitaire de la société 
capitaliste, de mettre ·en lumière l'évolution quasi fasciste de ceux-là mêmes qui, il 
y a 20 ans, envoyèrent les ouvriers au carnage, au nom, pricieément de la "défense de 
la d&locratie11

• 

· ,Si l'on veut éviter, lors de pareils·incidenta que l'ensemble det ouvriers ne 
les CCD8iMre comm.e des "querelles de chapelles" entre 4!verses tendances du mouvement 
prolétarien, il faut ,en les. expliqua:-..~, .:~.:;..:~ .... -c;;~.· ce fait que les dirigeants cépti -etes, 
conscients ou non t n'ont ~lus rien de commun avec le prol,tariat ; que le moindre dilé­gué,_ du ._nt où il accepte sans réaction les ordres de Frachon et consorts, où il 
trouve normal, par le mensonge, la calomnie, la violence, d'évincer un prolétaire, est 
totalement perdu pour la cause ouvrière et ne peut que jouer le triste jeu poursuivi par 
ses chefs. Parler d'opportunisme, de bureaucratisme à son sujet n'est nullement suffisant 
C'est s'arrêter aux conséquences. de la dégénérescence stalino-khrouchtchevienn~, sans 
même en effleurer les causes. Il faut encore et surtout faire ce que "Voix Ouvrière" 
n'a pas f~it jusqu'à aujoü;dihui : aborder de front le grand problème qui domine toute 
notre époque, c'est-à-dire les raisons et les conséquences de la contre-révolution triom-, 

· phante, l'imposture du "socialisme" russe, la destruction du programme historique du 
prol6tariat par les soins conjugués des renégats· de Moscou et de 1 1 occident. Il faut allel 
jusqu'au bout de la formulation intégrale de cc programme ; définir la dictature du 
prolétariat comme seule issue favorable de la lutte de classe, comme seule traditlon pou­
vant relier les luttes des ouvriers d'aujourd'hui avec les luttes des ouvriers d'hier 
et réaliser, par-dessus toutes les frontières, l'unité internationale de tous les 
exploités. 

C'est entreprendre une tâche plus longue, plus difficile que cel~e qui se 
borne à redonner aux ouvriers la notion élémentaire de leurs intérêts immédiats, à leur 
offrir les colonnes d'un journal pour exposer "leur cas". Mais c'est leur apporter une 
perspective, une méthode, un espoir, les prémunir contre les manoeuvres de leurs diri­
geants et, en même temps, renforcer la situation précaire des militants.prolétariens 
dans des organisations directement ou indirectement contrôlées par la bo~rgeoisie. 

Au sonno.ire de 

PROGRA.lil1F: C 0 li !.I U H I G T E 

Avril-Juin 64 

_, Le 1-:1arxism.e n'est pas à vendre 
- Le r1ouve1:1ent social. en Chine 

Textes du narxisme révolutionnaire 
Elénents dioricntation narxistc 

- Invariunco de l' opportunistle 
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LA JEUNESSE: CLiENTÈLE 
· ·. ,•r. . : ,• , l 

/ . 

ELECTORALE 
,. . ;. -/ ' ~ . . . . 

ou FORCE REVOLUTlONNAIREDE DEM.AÎN._ 

Champion suprême de la démocratie parlementaire ,/~le parti 
dit "communiste n sait se préoccuper de ses électeurs. Non seulement de 
ses électeurs .présents:, les aduJ.tesr mais aussi de ses électeur-s futurs, 
les jeunes. Ces derniers se passionnent pour la gui tare et le twist au 
détriment de la politique ? ~u'à cela ne tienne, le communisme à la 
mode de Uoscou peut très bien si en accomoder. ~ui dit coexistenc·e paci­
fique dit.'émula1:;ion "culturelle" : le P.U;.L-., appliquant consoiencieus~ 
ment .].es lois .des 11 voies :::'l:J.tj_onales" au socialisme, se fait fort d'of­
frir à la jeunesse twist, guitare électrique et surbooms à gogo,t 

. Hais les "Sports et loisirs 11 ne sont pas tout. La jeunesse 
moderne est essentiellement pratique, "concrétiste", parait...:il. Elle 
veut des carrières, des professions rémunératrices. LA P.o .P. ne 1' i­
gnore pas. Il promet, en cas de victoire électorale et de règne de la 
"démocratie véritable", des crédits pour l'enseignement et pour la re­
cherche scientifique. Les jeunes comprendront à demi-mot et traduiront 
tout de suite : possibilités plus grandes de réussite professionnelle, 
foire d 1 empoigne pour laisser l'usine aux petits copains moins instrui'la • 
Q,ue.nt· à l'abolition du salariat, comment les jeunes y crairaient-il:s·;~· 
encore alors que le urs a inés du "plus gran<1 parti de I'r.anc~~' n ry cromt 
plus de puis longtemps ? · · · · · · 

Liais toute la gauche ctémocratique, ô.u P.s.'U.""'aux -syndica­
listes chrétiens, de Defferre à Guy Hollet ou I~~enëtès-France, ne promet-. 
elle pas la même chose q~e le P.O.i·. ? He-ureu9ement pour lui, il a sur ... 
tous ces gens-là une supériorité incontestable qui-~ui vient de sa mai­
son-mère : l'U.n.S.S. est inégalable en matière de recherche scientifi-
que et de réussites spatiales. Or -lu Hus sie est communiste. Nul ne ' 
so~ge à lo nier, hormis quelques "fous" qui s'avisent clo découvrir dans 
l'économie soviétique cles preuves de capitalisme .. D1autre part, le ··· 
parti .communiste est communiste ..• par définition. Personne n'en dou­
te non plus, sauf évidemment ces mêmes fous qui, par une logique-·tri­
viale rappellent qu.e lus communistes n 1 ont pas do patrie ct qu 1 un parti 
devenu patriote ne saurait plus être un parti prolétarien .•. Dieu merci, 
personne ne les écoute, tous los citoyens conscients, toutes les per­
sonnes réalistes ont depuis longtemps compris qu'on puut sans contra­
diction être à la fois patriote et internationaliste, révolutionnaire 
et chrétien, ennemi de ].:exploitation et collaborateur du patronat, com 
muniste ot défenseur de la propriété. Celà les générations d'adultes ~ 
1 'ont parfaite ment admis, pourquoi los ,iounos, encore plus "réalistes" 
que leurs ainés, no le saisiraient-ils pas aussi ? L. Thorez, qui 
s'est dérangé exprès pour cru; à Earsoilù:e, le mois dernier, on est for-
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®Oment pe·rsuadé .' "La jeunosso -a-t-il dit- sait faire la diff6ronco 
entre co. qui est vioux et ce qui ost nouveau. Elle se tourne vors le 
comni.unismè.:qui est +a je.unesse du monde". Ainsi tout est pour le mieux 
et:-la campagne .i'pro-juvontus 11 è:u P.o. s•annqnce bien. Ce qui est ~nou­
vea;u11.; · c '~est :-on le devine aisément- le programme électoral de "demo­
cratie véritable·". Ce qui ost ~eune 11 pareo q\l.e communiste, c'est -est-

. il nécessaire do le· préciser ?- le. régime politique do L. Khrouchtchev. 

0 

0 0 

Un. seul point noir dans co beau raisonnement. Toute la. jeu­
nasse n'est pas _intoxiquee par le 11yé-yé". Toute la jeunesse n 1 est pas 
apte à se conquérir un job lucratif grâce à la· "démocratisation" promise 
de,l'en~eignement. Il y a cette massa inquiétante do joùnes inadaptés, 
de neauvï!ges", dont los excès défraient la chronique. Pour nous, commu­
nistes internationalistes, 1 1 oxistonco de cet abcès social incurable 
qu'est. là. jounosso somi-dél~n~uento constitua u.no ·manifestation du oa­
raotèro ·explosif' de lu sociéte moderne, la preuve aussi qua, des jeune·s 
générations, on pout ~ ttondre· tout autre chose quo la servile imitation 
de leurs ainés que laur propose lo P. C .-1·., lo. cortit ude enfin quo la . 
jeunesse, co n 1 ost. pas seu1emànt 1 1 inconsistant ongoûmont pour· los modes 
bruyantes ou le froid oàrr·i.érismo dos "raisonnables", mais encore ·et 
surtout la révolte contra l'ordre con~titué. . · 

Pour nous, qui nions ot l'existence du communismo on Rusai~ 
ct le caractère con~unîsto do ses partis occidentaux, il n'existe pas 
do "problème de la jou:p.osse Il, mais seulement lo problème du prolétariat. 
La revolution socialiste intornationtilO a été perdue, l'oeuvre de Lénine 
détruite, _la classe ouvrière du monde entier trahie par les épigones 
des bolchéviks. Ou lo prolétariat subira oncoro longtemps l'influence 
clos renégats patronnés par l:loscou, \ct la domination du capita).ismo POU!. 
rissant so perpétuera, rion nu pouvant alors or..1pôchor .. la. corruption ot 
la déchéance des jeunes commci dos vieux.; ou lo prolétar:ï;at s'émartciporà 
du contrôle de sos faux chefs, se d.rcssora contre le capitalisme .ot le 
détruira. S'il ost· bion vrai quo cette dornièro perspective roposo es­
sentiollooent sur los juunos, il n'ost p<J.s moins vrai qu'ils ne3 sem­
blent :guèrq plus capables ·quo ·lo·urs o.inés de la réaliser. Avant d.o leur; 
on fEi'iro grief, il faut d'a bord sr expliquer pourquoi. · 

Apolitisr.1e,' incivisme, voilà los cloux reproches essentiels 
qui sont faits à· ln jeunesse d'a,ujourd'hui. lm. co qui nous concerna, la 
dialectique do l.'Iur:x: nous aura au moins o..ppris que dans le mal d 'aujour­
d'hui so trouve lQ solution, donc lo ~, do demain. Stérile dans . 
l'immédiat, 12 désaffection dot~· jaunes à.,l'égard do la politiqua n'en 
o:xprimo pas moins lo dégoût poùr lo. polit ~quo opportuniste dos partis. 
Quant à laur incivisme, il dis.s;imulo t;out. eimplocont laur ràfus dos 
normes et dos règles· d 1 uno so() iété ·qui il~ voient bion tolle qu 'o llo 
ost : pourrie. Sous cos doux formes,. l'c.t.titudo des jeunes ost· grosse. 
d'un rejet génér8.l dos v2,lo~s ·da Li·s_qciété bourgeoise. Cola no peù.t 
qqe nous réjouir, nous qui, c;,lors quq Thol;!o21 ct los sioris travaillçnt 
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à un replâtrage démocratique du capitalisme, luttons pour sn destruction. 

·Dégoûtée do la politique, l.o. jeunosso pourrait l'Ôtre à moins. On lui présente comrno "neuf" un révisionnisme que l•Inrx a fusti­gé il y a plus d'un siècle. On· lui sert des "nouveautés" ~::.ussi vieilles quo les nationalisations, la pc.rticipation dos syndicats à le gestion des entreprises, ln réforme fiscale at autres slogans éculés do toutes los batailles éloctoralos do toutes los républiques. Sans crnindro do sc moquer du monde, Thorez dit 2.ux ,jeunes "Do Gaulle vous a trorJpés 11 , oubliant quo c'est précisément là le rôle d'un cho:f d 1Etnt bourgoois·~­Mnis que dire de prétendus 11 COïJounistes" qui lui ont servi do cnntion, qui ont tenu et tiennent encore le même lcngago quo lui, qui p~rlont comme lui des "intérêts natiom:ux" c.u-dessus des classes, oxc.ltent corn­ce lui le. "grandeur du pays" ? Que dire en px~rtioulior do ce même Thorez qui fut vico-présidont·du Conseil o.ux côtés du même. do Gaulle, qui tanÇa, les nina urs pareo qu'ils n' ét .:icnt po.s esse~ onthousiè.stcs· pour doscenctre do.ns leur 2ntro do forç2- ts, qui appcln les ouvriers en­core en armes à s'incliner devr.\nt los "forces do l'ordre", à vénérer l'o.rméo frnnço.iso, à glorifier le flouve do s':"~ng versé p:'..r los ouvriers au profit du cnpit~1lisr,1o "nntionnl" ? Fc:.ut-il s tétonner que los jeunes boudent ln politique lorsque le "coDmunisw.o" sc présente à lu urs yeU.."\ sous le jour du communisme officiel, c'est-à-dire comme un spoctnclo d 1 histrions o:xécutn.nt des pirouettus ? Le souvenir est là encore tout frais, d'un pc.rti soi-disant. d'opposition qui vota lGs pleins pouvoirs uu gouvernement au ~ours de· la guerre d'Algérie ot permit ainsi à l'im­périnlismc frnnç2.is d'utiliser los ,jo unes. 

. Sens rire, Thorez c, dit : 11 1;::;, jeunesse ost pessionnée ëto nouvenu.;·Qo systèr.1e cc.pitclisto, oc pouvoir personnel d'inspirr~tion mo­na.t.chisto El9.:nt .. 90 qu'il y o. do plus vieux". Cortos lo cnpit[~lisoo n'ost que· tï~·op ·vieux. Mc.is ln. "déuocr:::.tio 11 chère à Thorez est co guil. y a do plus vie u:x do.ns lo cc::. pi t<:.lis::1o ; plus décrépi to ~ _plus hideuse encore que lo "pouvoir des monopoles" qui, c.u r.1oins, r:. le méri tc d'exposer sc.ns fc..rd oc qu 1 ost tout gouvcrnot1cnt bourgeois : L' dict:·~ ture du cnpi tnl. Le communisoe, repetez-vous à sc.tiété, est lo .iou.nosso du oonde. Il est plus quo cole., il EJst lo uondo do denain .. Ho..is un monde entièrement à conquérir. Un z:1ondo auquel la Russio ··aas· Ste' .. lino ct dos Khrouchtchev fo.i t obsto.clo. C'est soulor.1ont ooDoo doctrine socLllc, co:-JrJO théorie dc 1 'histoire, quo lo comnunisl:lu oxisto déjà ; ·rJ.,~is co ln rononto a un · aiè.clo : à 1848 ct o.u l,L'l.nifosto do Mr:rx ct Engels. ·D2..ns le monde dr au­jourd'hui co qui ost nouvcc.u n'est pe,s corJr.mnistc, co qui ost conmunistc n'est p~~s nouveau. Hc:is le progrnor.1o ct 1:: doctrine de LI. Thorez no sont ni nouvec..u.x ni corJt1Unistos. · · 

Q,uont à l 1 incivist1o des jaunes, Thorez sten tiro n.voo quel~ ques pirouettas, invoqu~~nt 1 1 étornol conflit ·entre les générctions, le · mcnquo de stades ct do piscines. C'est pourtr:.nt quelque chose do bion plus sériùu.x ; quelque chose d 1 incurcblo coar.1o los contr::.dict·ions pro;.. fondes du 1~19~0 cc pit :tlis to: do production, prée isénont p<.::.rc o quo co t in­civisrJo n pour br:so rx::tériollo le:, folio productive do l 1écon.or.lie oodorno ct OOL1r.lo r.1obile idéologique le fr~illite norr.lo do 12. société bourgeoise. Thorez, sur ce sujet, ost optL'Jisto : il s 12git. èl.os "plus dés1.büsés 11 "qui font quelques L'.inuv::is coups". Pourquoi sont-ils 11désr.:!busés 11 cos 
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jeunes que g11etto le. délinquance ?. Pnrco qu'ils sc sont vite convnincus., 
o.u spoctncle de loura c.inés condP..~més c.u sa.lc.rir.t à vic, qutrucuno-·ré­
forQo n.o pouvni t les en scuvor oux-rJÔr.1os. PP..rco qu'ils sentent bion quo 
les "chcnces égcüos pour tous 11 quo leur pronettont les Thorez et Cio 
cnohont le. plus sordide et ln plus terrible dos concurrences.~ntr.a los 
ouvriers, une concurrence pour laquelle eux, les on~~nts dêlc.issés dos 
cités-cnsornes, les re tés qu' éli1:1ino 1' incohérente eéloction scoln:ire, 
sont .. les plus ntl.l o..rués. Pc.rce qu'ils 'ont sous los youx l'fouge de gé­
nér:;:;tions P..Vilics ·et bt~ttuos qui ont·: subi pa.ssivooont guerre r.1eurtrière 
-et p..;i:x scélér:-!.to, i:lbond2.nco ct crise~· chÔ1:.1ego et sur.trt:vP..il-~ Pr':.roe que 
tout ce que les po..rtis· lo ur offrent -ct le purti 11 coœ1uniste" tout le·· 
prer:1ior- n'ost quo roplêtr~gc d'une société ir.1uonde qu'ils sentent confu­
sément ot intui ti venant ne plus pouvoir, à jnr.1~1s, à tout jnr;1r..is, être 

· réforr..1é~" G.rJPndée, c.wéliorôo. . 
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Cotte frr..nge dévoyée ot perdue do lf' jeunesse n'ost- quo 
l r·oxprossion n6g.J.tivo de le. violGnco ct do 1:'. révolte qui couvon~ sous 
ln croûte do :musse :Qrospéri té du 1:1ondo cc. pi tnlisto pourrissr..:nt •.. M~is 
son désespoir n'on téooigno pc.s ooins do lG force subversive qui s'ac­
omJulo c.u soin do cette société. Q~nd le pr..rti de clP..ssc renaîtra, 1~ 
révolte ser!l consciente, 1:; conl=!cionco s 'oï.lpr:.rora .do 1 .... révolte et los 
jours du oo.pitc..lisrJo seront cor~ptés. Alors, cotte jounC?sso ,dont tous 
lës philistins r.1orr..lisé".to urs deplorant le r.K:nqu<; do ci visuo, pour rn tl!l­
nifestor toutes ·les vortus dos clr.ssos révolut ionn~ires· en lutt:-~nt . -3us­
qo.ro.u bout ct o.vo6 joie pour lo seul but q~i on v:~illo 1.:~ peine, non 
p!'.s 11 uno pluco r.u soleil" ot boc~.ucoup do députés "do geucho 11 c..u p·c.rlo-
oent,. M. Thoroz,or:.is le trionphe do le. révolution comnunisto·.. · · 
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.PARIS vendredi 29 maij à 21 heures · 
Salle Lancry, 10 rue de Lancry (X} 
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sar.tec~i 20 juin , à 21 heures 
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Extraits des Bases pour l'adhésion au 
PARTI C0Ml1U~~'l:'E INTERNATIONALISTE (Programme Conmuniste) 

{Programme Camin.lniste n° 25 oct. déc,l963) 

' . . . . . . . . 

Hêilgré' le . nombre ~streint de ses aclhé~nts qui répond à des conditions 
.nettement cont~-révolutionnaires·, le Parti fait oe~vre continue de prosélytisme 
et de :pz:Opagande orale et écrite, il considè~ la rédaction et la diffusion .de 
sa presse cortune sa principale activité dans la phase actuelle, celle-ci étant un 
des moyens les plus efficaces (dans une situation qui nous en laisse peu) pour 
indiquer auX· masses· la ligne politique à suivre et pour diffuser de façon 
systematique et plus· large les·principes du mouvement révolutionnai~. 

Ce sont les événements, et non pas la volonté ou la décision des militants • 
qui déterminent 1' ampleur de la pénétration du Parti dans les grandes masses, 
Bien qu'aujourd'hui cette activité ne soit qu'une petite partie de l'activité 
d'ensemble, le Parti ne perd aucune occasion d' intervenir dans les conflits de 
classe, sachant bien qu'il n'y aun:1 pas de ~prise tant que cette intervention 
ne se se:r;-a pas largement développée, et m&le, ne sera pas devenue la forme do­
minante d'action du Parti. 

·. ' .. • ..... 
L'Etat capitaliste. prenant de façon ~oujours plus évidente la forme d'une 

Qictattire de classe que le marxisme ava±t depuis le début dénoncée, le parleme~ 
tarisme perd nécessairement toute ·impOrtance, Les organes élus et les parlements 
de la vieille tradition bourgeoise ne s.ont plus que des survivances. Ils n'ont. 
pas de contenu, ~ule subsiste la phraséologie démocratique' qui ne peut dissi­
muler le fait que dans les moments de crise sociale, la dictature de l'Etat est 
·l'ultime ;ressource du capitalisme, et que con~ cet Etat doit s'exercer la vio-
lence révolutionnai~ du pro1ét~iat, Dans ces conditions, le Parti se désinté­
resse des..élection:s.de·toutes sortes et· ne développe pas son activité dans ce 
~e. 

Le culte des individus est un aspect dangereux de l'opportunisme : il est 
naturel que des chefs vieillis et usés passent à l'ennemi et tombent dans le 
confonnisme, la ,règle n'ayant connu que de re.œs exceptions. C'est un fait 
d'expérience que, les générations révolutionnaires se succèdent rapidement, C'est 
pourquoi le Paz>ti, acconie .le m-aXimum d'atténtion à la jeunesse et consac~ le 
maximum d'efforts à recruter de jeunes militants et à les préparer à l'activité 
politique, en dehors de tout arrivisme et de tout culte de la personnalité. 

Dans l'ambiance historique actuelle, qui non seulement est contre-révo­
lutionnaire, mais risque de le rester longtemps, la formation de jeunes diri­
geants capables d'assurer la continuité et la tradition révolutionnaires 
jusque dans un avenir lointain s'impose. Sans apport d'une nouvelle génération 
révolutionnaire, la reprise du mouvement est impossible_, · 
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